Calculer la « portée » des claveaux et la « largeur » des piédroits des arcs et voûtes : la méthode géométrique de l’ingénieur Antoine d’Alleman, XVIIIe siècle.
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La bibliothèque Inguimbertine de Carpentras conserve les manuscrits inédits de l’ingénieur Antoine d’Alleman (1679-1760). Celui-ci, « chevalier et citoyen de cette ville », alors capitale du Comtat Venaissin, eut une longue carrière de géomètre topographe et d’hydraulicien. Il conçut et dirigea d’importants travaux publics à l'instar de ceux qui étaient dévolus aux ingénieurs du roi : routes, digues, canaux, aqueducs et alimentation en eau des villes, cartographie du territoire. Il dressa aussi les projets d’édifices importants à Carpentras et à Orange, ainsi que celui d’une église dans l’île de Minorque. 
Ses manuscrits montrent la diversité de ses préoccupations théoriques, scientifiques et techniques, et le travail présenté ici en étudie un point particulier relatif aux arcs et voûtes.

Parmi les différentes méthodes de dimensionnement de leurs éléments élaborées et discutées au XVIIIe siècle, celle exposée par Antoine d’Alleman dans le manuscrit Ms 1127 présente la particularité de recourir à la détermination géométrique de la moyenne proportionnelle entre deux quantités dûment choisies. En appliquant cette méthode à différents types d’arcs et en faisant dériver les calculs les uns des autres, l’ingénieur d’Alleman lui donne une portée générale et un formalisme que les seules considérations de stabilité ne justifient pas.

Cette première analyse vise à expliciter et à évaluer cette méthode, conçue pour déterminer des optimums qualifiés par d'Alleman lui-même de « moindres épaisseurs ». On la confronte d’un côté aux principales méthodes équivalentes publiées depuis le XVIIe siècle (Huerta 2004) pour en discerner l’originalité et les fondements, et de l’autre au dimensionnement actuel visant un niveau de sécurité considéré comme acceptable aujourd’hui. 
